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I ..ideors reprises déjà, on a prétendu que le 
iS Boulanger rêvait une guerre. L'article 

F» emprunté à la France mthtaire, 1 organe 
S du ministre de la guerre, pe manquera 

p frapper les lecteurs sérieux: 

\[i politique européenne suit son cours 
[L. toute l'habileté des hommes d'Etat ne 

k qae retarder les choses, non les enipê-

Eorope vit dons un de ces états violents 

l'ulitnia ratio peut seule liquider. A 
de circonstances qu'il est bien difficile 

devoir, la guerre, comme nous le di-

(Si à la conclusion de notre article de 
smli 31 août, est forcée, 

jguerre, ou peut-être, pour parler cor-
|fcme.nl, une série de guerres. 

avons dit souvent, dans nos bulle-

È
tlaiileurs, que la guerre n'est probable-

ipas à nos portes ; mais qu'elle éclate 

ain ou dans quelques années, elle est le 

ouement obligé des conflits d'intérêts 

dans les Balkans et en Asie, 

question d'Orient est une double partie 

m qui se joue entre l'Angleterre et la 

«d'unepart, entre l'Autriche et la Rus-
^-autre part. 

te colosse moscovite a donc deux guerres 

fictive : l'une avec l'Autriche, l'au-
m l'Angleterre. 

upremière a été ajournée après les en-

de Skiernewicz et de Kremsler, 

px replâtrage» de cette triple alliance 
r'HiDBi» été pour le slavisme qu'une 

Pjw mystification ; la seconde est la-

r-oepuu 1870, c'est-à-dire depuis la dé-

'^n par la Russie du traité de Paris. 

P 'habileté des diplomates russes 

;
 :

 sur ce seul point : la Russie subira-

■p
dew

 g
u
e»es ensemble ou séparé-

jyj'OQscru, jusque dans ces derniers 

^•quelle les subirait ensemble. Mais 

ES 
BAïQl'd 

>mmes. 

nous voyons l'Angleterre, pour le moment 

du moins, tellement occupée chez elle et 

dans ses colonies, que nous douions fort 

que le cabinet anglais puisse avoir une po-
litique extérieure bien ferme. 

Il pourrait donc se faire que la Russie 

voulût trancher le nœud gordien de la ques-

tion d'Orient et en finir avec l'Autriche, en 

profitant des embarras de l'Angleterre. 

Les récents événements de Bulgarie ne 

font que nous cooûrmer dans cette opinion. 

Qu'arrivern-t-il vraisemblablement ? 

C'est que fatalement l'Allemagne se trou-
vera engagée dans une guerre austro-russe, 

par la raison toute simple que sa vassale et 

alliée l'Autriche ne se trouve en rivalité 

avec la Russie dans la presqu'île des Bal-

kans que par la volonté du cabinet de 
Berlin. 

Nous savons bien que l'empereur Guil-

laume, qui ne veut pas la guerre, a donné 

pour consigne à M. de Bismarck de faire 

l'impossible pour maintenir le statu quo. En 

ce moment, le madré chancelier cherche à 

ménager à la Russie une retraite honora-

ble. Le tout est de savoir si la Russie con-

sent à battre en retraite devant l'Autriche 

et l'Angleterre, d'accord pour le fond, sinon 

pour la forme, dans la question bulgare. 

Quoi qu'il en soit, si la Russie est enga-

gée à la fois contre l'Autriche et l'Allema-

gne, la France finira — c'est bien probable 

— par être l'alliée de la Russie. 

Nous croyons fort qu'à la fusillade qui 

réveillera les échos de la Vistule, répondra 

une autre fusillade sous les sapinières des 
Vosges. 

Les politiciens qui veulent que nous nous 

calfeutrions chez nous, les sectaires qui 

crient que la séparation des Eglises et de 

l'Etat est une question bien autrement im-

portante que la récupération de l'Alsace et 

de la Lorraine, les industriels qui disent 

que l'Exposition du centenaire de la Révo-

lution française nous interdit toute espèce 

d'aventures, les loups cerviers de la finance 

qui tremblent à l'idée de voir baisser la 

Bourse, empêcheront difficilement l'explo-

sion. 

On ne lutle pas contre le sentiment natio-
nal. 

Nous admirons profondément le patrio-
tisme des Allemands, Hanovriens, Hessois, 

Saxons, Bavarois, Prussiens, se détestant 

les uns les autres, et les antagonismes qui 

existent entre ces divers peuples n'ont pu 

être effacés par la proclamation de l'unité 

allemande. Mais une question a le pouvoir, 

dans les pays d'outre-Rhin, de faire taire 

les rancunes et les jalousias : c'est la ques-

tion française, la question de l'ennemi héré-
ditaire. 

Rendons donc hommage, et cela de toutes 

nos forces, au redoutable patriotisme alle-
mand. 

Chez nous, les sceptiques, les indifférents, 

les railleurs, les boule7ardiers, les tripo-

teurs d'affaires s'en vont répétant que la 

France est en décadence, et qu'un sang plus 

froid coule dans nos veines, nous préser-

vant à jamais des triomphantes fièvres 
d'autrefois. 

Non, non. Aussi bien et souvent mieux 

que les Allemands, nous savons être pa-
triotes. 

Il se produit parfois, dans la vie des peu-

ples, de terribles secousses qui effacent le 

scepticisme, l'indifférence, la raillerie et 
font taire tous les intérêts. 

Si l'Allemagne a son Erbfeind, la France a 
le sien également. 

Voilà pourquoi nous croyons que du jour 

où l'Allemagne sera engagée dans une lutle 

quelconque, la France restera difficilement 
neutre. 

Et ce raisonnement, nous le ferons éga-

lement pour l'Italie. Elle aussi a son en-

nemi héréditaire, celui qui a posé sa lourde 
main sur Trente et sur Trieste. 

Du jour où l'Autriche sera aux prises 

avec la Russie, l'Italie ne pourra guère res-

ter spectatrice de la lutte, Les fusils parti-
ront seuls sur le Mincio et l'Isonzo. 

On dira peut-être que nous sommes des 

rêveurs et que nous voyons les choses à 

travers le prisme de nos patriotiques illu-

sions. Il n'en est rien, car voici comment 
nous raisonnons : 

L'alliance que l'Italie, sous la pression du 

gallophobe Mancini, a conclue avec les deux 

empires de l'Europe centrale, a naturelle-

ment pris fin avec les circonstances qui l'a-

vaient motivée. Aujourd'hui l'Italie, qui 

s'était alarmée de l'occupation de Tunis 

par nos troupes, sait que nous ne nour-

rissons contre elle aucune pensée d'agres-
sion. 

Nous ne pouvons donc admettre que l'Ita-

lie, quand éclatera la crise que tout le 

monde prévoit, consente à monter la garde 

sur les sommets des Alpes, non pour obli-

ger la France à rester immobile — elle sait 

bien que la perspective d'une lutte acces-

soire, dans la vallée du Rhône, n'est pas de 

nature à nous effrayer beaucoup — mais 

pour faire diversion au profit de l'Allema-

gne et empêcher quelques-uns de nos ba-

taillons de se rendre au grand rendez-vous 
des Vosges. 

Donc, pour toutes les raisons que nous 

venons de donner, en vue des redoutables 

éventualités qui se préparent, un groupe-

ment nouveau des puissances européennes 

va probablement s'opérer sur le champ clos 

diplomatique: d'un côté, la Russie et la 

France, auxquelles se joindra vraisembla-

blement l'Italie ; de l'autre, l'Autriche et 

l'Allemagne auxquelles se joindra l'Angle-

terre, si toutefois ses affaires intérieures le 
permettent. 

En cela, nous croyons rester sur le ter-
rain des probabilités. 

Mais, quelles que soient les alliances 

qui se formeront, plus d'illusions, la guerre 

est proche ; achevons de nous préparer, 

car il faudra y prendre part, et cela parce 

que ce sera, pour nous, une question da 
vie ou de mort. 

Soyons prêts, plus que jamais, en vue 

des événements qui vont surgir, et n'épar-

gnons aucun sacrifice pour compléter et 
parfaire notre instrument de guerre. 

Plus nous serons redoutables, plus nous 

serons indépendants et maîtres de régler 
nos propres destinées. 

Mais travaillons silencieusement, en gens 

sérieux, recueillis, sans menacer personne. 

Œilleton de l'Écho Saumurols. 
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eoait à cette bourgeoisie 
6 mili«« entre le paysan et le 

V», ' cU,M «uirefois nombreuse, 

Avant la Révolution, la famille rurale qui parve- « 

nait à la fortune n'émigrait pas dans les villes. Elle ' 

demeurait dans le coin de terre cà elle avait lente-

ment grandi, et conquis un rang supérieur dont 

elle était justement fière. Rapprochée des paysans 

par son origine, vivant au milieu d'eux et, jusqu'à 

un certain point, de la même vio étroitement asso-

ciée à leurs intérêts, elle rencontrait chez eux des 

sympathies naturelles aussi nombreuses que fortes. 

Comme nos pères avaient raison de se fixer ainsi 

dans les lieux et parmi les hommes témoins de 

leur élévation ! Ils appréciaient cette douceur d'être 

honorablement connus et de longue date dans un 

pays. Et vraiment il en est peu d'aussi grande. 

Tout le monde vous salue, vous accueille, vous 

tend la main. Les choses mêmes vous sont fami-

lières et vous parlent. Pour être aimé, vous n'avez 

presque rien à faire : vos aïeux ont fait le reste. 

Leur vertu vous enveloppe, le nom qu'ils ont laissé 

vous annoblit aux yeux des génératioos présentes. 

Les vieux vous disent : 

« Au! monsieur Jean, ou monsieur Paul, ou 

monsieur Pierre, j'ai bien connu votre père. Quel 

bon homme c'était, et secourable au pauvre monde 

et de bon conseil aussi. Nous étions amis tous 

deux, et quand il passait devant la maison, il ne 

manquait jamais de me dire : Est-il permis d'en-

trer, père Cboyol ? et il entrait : et moi, je vous 

faisais danser sur mes genoux. Entrez donc, mon-

sieur Jean, ou monsieur Paul, ou monsieur j 

Pierre. » 

La plupart de no3 villages comptaient une ou 

deux familles de cette bourgeoisie rurale. Les tra-

ditions de foi étaient vivantes chez elles, l'hospita-

lité généreuse, l'autorité paternelle respectée. Les 

caractères s'étaient dépouillés de la rudesse pay-

sanne sans rien perdre de l'humeur franche et har-

die des ancêtres. Ce premier degré de la bourgeoi-

sie était un des éléments les plus sains du peuple 

de France, et c'est a lui qu'on doit, eo partie, la 

préservation des campagnes contre tant d'hérésies 

religieuses et politiques dont les hautes classes de 

la société étaient atteintes longtemps avant que la 

Révolution éclatât. A la fio du siècle dernier, elle 

fut presque toute dispersée et ruinée. La tourmente 

passée, les conditions sociales n'étaient plus les 

mê nés; les traditions étaient rompues : elle ne put 

se reconstituer. Une race d'honnêtes gens avait 

vécu. 

Un des traits caractéristiques de cette classe, 

c'était le sentiment très vif de sa dignité, l'amour 

de la campagne et de la vie laborieuse, abondante, 

considérée, qu'elle y menait. 

Ma tante Giron avait à un haut point cet amour-

propre rural, et plaisantait volontiers les gens de 

ville. Toute occasion lui était bonne pour les mo-

rigéner.,Quand nous venions la voir pendant les 

vacances, tout enfants, et qu'il était l'heure de 

goûter : 

« Les enfants, disait-elle, allez demander à Ro-

salie une tartine de raisiné... on dit du résiné par 

ici. Les beaux messieurs de ville appellent ça au-

trement, n'est-ce pas ? » 

Elle savait fort bien que non. 

« Mais non, ma tante, répondions-nous en rou-

gissant, on dit aussi chez nous du raisiné. 

— C'est bien étonnant, reprenait-elle, et, haus-

sant la voix : allez, allez, les petits, et demandez à 

Rosalie d'en mettre beaucoup sur votre pain. Tu 

entends, Rosalie ? 

— Oui, Madame. » 

Rosalie entendait toujours, car sa maîtresse par-

lait pour toute la maison, quelquefois aiêara pour 

les environs, dans les jours d'orage. 

Elle était si vive, tua (ante Giron ! Avec son curé, 

ses parents, ses voisins, ses voisines, avec tout le 

monde elle avait son franc parler, et rien ce l'eût 

empêché, quand l'envie lui en prenait, de dire à 

quelqu'un son fait. Que de geus elle a grogné dans 

sa vie ! toute la paroisse y a passé. 

C'était là vraiment son seul défaut : bonne, cé-

néreuse, dévouée, forte contre le mal et contre le 

malheur, elle avait la tête un peu trop près du 

bonnet. 

L'expression peut s'appliquer rigoureusement à 

ma tante Giron, car elle portait des bonnets à 

grands tuyaux retombai jusque sur ses épaules, 



Nous venons d'exposer toute une série 

de probabilités. Méditons-les avec calme, 

avec résolution, avec sang-froid. Et pour le 

reste, ne nous égarons pas dans une vanité 

agressive, aussi stérile que compromettante. 

Un journal allemand officieux — tous les 

journaux allemands sont officieux — faisait 

dernièrement une violente sortie contre les 

ambitions moscovites, et disait que la Rus-

sie avait besoin d'une « douche d'eau 

froide ». 
Attendons, railleurs silencieux, de voir 

comment M. de Bismarck s'y prendra pour 

administrer cette douche. 
Nous pensions, nous, que le temps des 

« douches d'eau froide » était passé, et 

qu'il fallait trouver autre chose de plus éner-

gique. 
Après ça, nous nous sommes peut-être 

trompé I 

Chronique générale. 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 

La rentrée des Chambres pourrait bien 

n'avoir lieu que le 25 octobre au lieu du 4 2, 

comme on l'a souvent annoncé; en laisse-

rait ainsi le temps à la commission du bud-

get, qui ne reprendra ses travaux que vers 

le 1" octobre, de terminer sa tâche, qui est 

fort peu avancée. 
La discussion publique des lois de finan-

ces commencera fort tard ; quelques-uns 

même prétendent qu'elle devra être ren-

voyée au mois de janvier, pour ne pas trou-

bler la fin d'année par la lutte acharnée que 

se livreront, pour équilibrer le budget, les 

partisans de la surtaxe sur les alcools et les 

partisans d'un impôt sur les revenus. 
[Gaulois.) 

* * 

On lit dans le XIX" Siècle : 

« La Chambre sera saisie, dès la rentrée, 

d'une proposition de loi sur les associa-

tions. 
» Cette proposition laisserait de côté les 

associations religieuses et ne s'appliquerait 

qu'aux associations de production ou d'en-

seignement. » 
•* * * 

S'il faut en croire la Gazette nationale, le 

prince de Bismarck méditerait même contre 

la France autre chose qu'une sortie plus ou 

moins acrimonieuse. 

« Il est probable, dit la feuille berlinoise, 

que la campagne diplomatique de ces der-

niers mois réserve à la France des surprises 

qui lui donneront longtemps à penser. 

» Il s'est agi, dans les conférences de Kis-

singen, de Gastein, de Franzensbad et de 

Berlin, des questions majeures de Conslan-

tinople, de Salonique, de l'Egypte et de l'A-

sie-Mineure ; et certes, on n'aura pas eu 

beaucoup d'égards pour les intérêts français 

qui y sont engagés. 

» C'est la politique à la Boulanger que 

suit le gouvernement français 8ctuel, qui est 

cause de cet isolement complet de la France. 

» Si la question d'Orient est résolue en 

dehors de la France et sous beaucoup de 

rapports contre elle, cela aura été la taule 

des politiciens qui gouvernent ce pays qui, 

dans l'aveuglement de leurs passions, au-

ront une fois dè plus sacrifié à une haine 

stérile les intérêts vilaoxde leur patrie. » 

* * 

On lit dans le Moniteur de Rome : 

« La plupart des journaux français qui 

nous arrivent à la dernière heure saluent 

avec une vraie joie patriotique la nouvelle 

d'un accord conclu entre la France et le 

Saint-Siège dans la question de Chine. Ils 

font ressortir ce qu'il y a de particulière-

ment délicat et fin daos la mesure de Léon 

XIII, qui au lieu d'oublier les intérêts de 

la France, en tient un compte si large, sans 

froisser personne, ni abdiquer aucun droit 

légitime. » 

D'autre part, les journaux italiens s'in-

quiètent de voir le Pape trop ferme contre 

leurs doctrines. 

M. Bonghi, député, ancien ministre de 

l'instruction publique dans le ministère 

Minghetti, dans un article à sensation, étu-

die la tendance actuelle de la politique du 

Saint-Siège, le bref récent de Léon XIII en 

faveur des Jésuites , la défense faite aux 

catholiques italiens de participer aux élec-

tions politiques, etc. 

L'article conclut en disant que la politi-

que de Léon XIII tend de plus en plus à se 

rapprocher de la fraction intransigeante du 

parti catholique, et, selon lui, les consé-

quences de cette politique seront plus nui-

sibles au catholicisme qu'au gouvernement 

italien lui-même. 
Le Pape continuera à ne pas demander 

de conseil à M. Bonghi. 

* * 

ELECTIONS MUNICIPALES DE MARSEILLE 

Dimanche, aux élections municipales, à 
Marseille, ont été élus : un conservateur et 

sept républicains chargés de demander la 

démission du conseil. Les conservateurs ga-

gnenkun siège, ce qui porte leur nombre à 

six. 
Six conservateurs dans le conseil d'une 

des plus grandes villes France, c'est de bon 

augure. 

* * 

Le Journal officiel a publié une liste de 

4 38 bourses accordées dans les lycées de 

garçons à des jeunes gens appartenant à des 

familles ayant plus de sept enfants , aux 

termes de l'article 27 de la loi de finances 

du 8 août 1885, laquelle a voulu donner 

un commencement de satisfaction à la loi 

du 29 nivôse an XIII mettant à la charge 

delà République, à partir de dix ans, le 

7e enfant dans toutes les familles. La liste 

insérée dans le Journal officiel relate quatre 

familles à douze enfants; 3 de onze en-

fants ; 8 de dix enfants ; 8 de neuf enfants ; 

25 de huit enfants ; 90 de sept enfants. 

Le nombre des boursiers dans les collè-

ges communaux s'élève à 288. Dans ce 

bonnets en mousseline les jours ouvrables, de den-

telle le dimanche, qui lui seyaient bien, — car elle 

avait été jolie, — et qu'elle ornait d'un ruban 

quand elle allait à la grand'messe avec sa pointe 

de velours brodé et sa robe de soie puce à petits 

plis. 

Ma tante Giron était née à la fin du siècle der-

nier, à Bouillé-Ménard, bourg craonais, qui pos-

sède de beaux arbres, un vieux château et le sou-

venir d'un important commerce de toiles. Son 

père avait fait forluoe dans ce commerce déjà ex-

ploité avec succès par le grand-père. Un jour, vers 

la vingtième année, M. Giron, un honnête homme, 

propriétaire-fermier, qui habitait Marans, était 

venu à Bouillé-Ménard demander la main de Marie. 

Le parti était de tous points convenable ; de sorte 

que l'oncle Jean, chirurgien à Segré, ayant un peu 

grossi la dot, l'oncle Pierre, curé de la Chapelle, 

avait béni le mariage. 

Ce fut une heureuse union que celle-là. M. Gi-

ron, en se mariant, avait loué cinq grandes fer-

mes, et les faisait valoir. Grâce à son expérience, 

grâce surtout à l'activité et à l'intelligence de sa 

Senanie, qui s'entendait merveilleusement à régen-

ter le, bêles et les gens d'une métairie, à vendre le 

grain pius hau, cours< à se SPrvir de tout, et 

•qui ne s'épargnait point, l'entreprise prospéra. 

Mais ce bonheur d
ura

 peu. M. Giron mourut. Il 

lîaissait une petite ûli„ qufi „,„ tante aimait folle-

ment; car les orphelins ont ce privilège de tenir 

deux places dans le cœur des mères. Hélas ! un 

jour qu'elle la nourrissait, elle vit l'enfant pâlir, 

tressaillir et expirer sur sa poitrine en une mi-

nute : cette minute, elle la pleura loute sa vie. 

(A suivre. 

PRIME A NOS LECTEURS 

Cette prime consiste en une magnifique 
MONTRE EN ARGENT , portant le poinçon du 

Bureau de garantie de l'Etat établi à Besançon. 
Cette montre est à cylindre, avec huit rubis, ri-

chement décorée , d'une forme très élégante , 
d'une grande solidité, réglée d'après l'Observa-
toire, prête à mettre en poche et garantie cinq 

ans. 
Les montres semblables coûtent de 50 a 70 fr. 

en détail. Nos lecteurs peuvent en recevoir une 
ou plusiears franco, à domicile par la poste aux 

prix suivants : 
Modèle pour homme (18 lignes) 24 fr. 

Id. pour garçonnet (16 lignes) 26 fr. 
Id. ponr dame (13 lignes) 30 fr. 

Les trois modèles à remontoir avec mise à 

l'heure mécanique coûtent 10 fr. de plus. 
Si l'on désire en même temps une belle chaîne 

en argent Un contrôle, ajouter 12 fr. 
Adresser les demandes, avec mandat-poste, à 

Mma MABIE MARILLIER, rue du Clos. 17, à Besan-

çon (Doubs). 

N. B. - On peut voir un échantillon au bureau 

du journal. 

nombre nous trouvons une famille de 4 4 

enfants, une de 4 2 enfants, trois do 14 en-

fants, onze drt 4 0, trente-sept de 9, soixante-

quatorze de 8, cent soixante-et-une de 7. 

EN BULGARIE 

ABDICATION DU PRINCE ALEXANDRE. — Ou 

télégraphie de Sophia, 4 septembre: 

« Le prince a déclaré officiellement au 

couseil qu'il allait abdiquer; les ministres et 

les chefs de l'armée ont protesté contre cette 

décision et engagé vivement le prince à res-

ter au pouvoir. Mais celui-ci leur a de oou-

veau expliqué qu'il lui était impossible de 

régner en présence de la volonté contraire 

du tzar et sans l'appui des autres puissan-

ces et que le seul moyen d'éviter l'occupa-

tion russe était son départ. 

» La question de la nomination d'une ré-

gence n'a pas encore été agitée et le conseil 

s'est séparé sans prendre de résolution. 

» On dit qu'une partie des officiers re-

belles a cherché à passer la frontière tur-

que. Une vingtaine auraient été arrêtés par 

les autorités bulgares ; trois auraient été 

tués par les soldats turcs. » 

Le Journal des Débats publie la dépêche 

suivante de Berlin, 5 septembre: 

« L'abdication du prince Alexandre, an-

noncée par le prince lui-même dans le con-

seil des ministres qui a été tenu aujour-

d'hui, n'a aucunement surpris. Etant don-

née l'attitude hésitante et négative de la di-

plomatie anglaise, on trouve plus qu'étrange 

le langage de la presse anglaise qui blâme 

le télégramme du prince Alexandre au tzar, 

alors que l'Angleterre ne lui a donné ni 

même promis un 8ppui effectif. Le rappel de 

sir Edward Tbornton qui a été notoirement 

au-dessous de sa mission à Constantinople, 

prouve que le triomphe de la Russie est 

complet. » 

Une dépêche de Sofia annonce que le 

prince Alexandre quittera la Bulgarie vers 

la fin de la semaine pour se rendre en 

Angleterre par Darmstadt. I! sera accompa-

gné du colonel Popoff. 

On télégraphie de Sofia, 6 septembre : 

« L'Assemblée nationale bulgare est con-

voquée pour le 14 septembre. 

» Bien que le prince ait anuoncé son in-

tention de partir dans deux ou trois jours, 

il est possible qu'il prolonge encore son 

séjour afin de remettre ses pouvoirs à l'As-

semblée nationale qui serait chargée de 

nommer le nouveau prince. 

» On met en avant comme devant faire 

partie du conseil de régence les noms de 

MM. Stambouloff et Karavesloff; il est pro-

bable qu'il ne sera pas constitué de nou-

veau cabinet, mais que l'on se contentera 

de nommer des titulaires aux portefeuilles 

vacants des affaires étrangères et des fi-

nances. 

» !M. Stambouloff jouit d'une grand po-

pularité, et son influence sur les chefs de 

l'armée pourra peut-être décider ces derniers 

à accepter le nouvel état de choses, s'il est 

impossible de faire revenir le prince sur sa 

décision. 

» Le ministre des affaires étrangères a 

fait des démarches auprès des représen-

tants des puissances pour protester contre 

l'abdication forcée du prince Alexandre. Il 

a déclaré que la Bulgarie ne voulait ni 

d'une occupation russe, ni d'un envoyé 

russe. Il a enfin exprimé le désir d'une 

entente entre les puissances pour garantir 

l'indépendance de la Bulgarie. 

» On attend avec impatience la réponse 

de la Russie. » 

Voici le texte des questions que le gouver-

nement bulgare vient d'adresser à Saint-

Pétersbourg : 

« 4° Quel serait le candidat de la Russie 

au trône de Bulgarie ? 

» 2° Le gouvernement bulgare demande 

la promesse qu'il n'y aura pas d'occupation 

russe. 
» 3* Il demande aussi le maintien de la 

Constitution actuelle et In liberté pour les 

Bulgares de conduire les affaires intérieu-

res. 
» 4* Il demande enfin que la Russie 

envoie, si c'est son désir, un général russe, 

mais8eulementcommeminis(re de la guerre, 
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pire,"
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 .« —» A ntre toute disposée, non-seulement à 

' ses portes aux membres de ladite So-
; 5 mais encore à organiser pour eux, 

Etôl que le nombre des adhérents sera 

' f -aol et que les conditions matérielles de 

înisation seront parachevées, des cours 

yLx qui leur permettront de perfection-

'î-leur instruction hippique de la façon la 

^.profitable et en même temps la moins 

'''^éaSiement, il s'agit de grouper les 

flcieri de bonne volonté, de façon à prê-

ter, dans un carrousel qui aura lieu 

L le patronage de la Société hippique 

se, à l'occasion du prochain con-

tours, un certain nombre de cavaliers dont 

iosir'uclion devra commencer le plus tôt 

Ce carrousel se composera de 

quatre quadrilles, et, de même qu'au car 

de Saumur, il y aura courses de ba-

nnis et de têtes, sauts d'obstacles, etc. 

» MM. les officiers de réserve et de l'ar 

rte territoriale, désireux de prêter leur 

concours à cette fêle équestre, sont infor-

mé qu'à partir du mois d'octobre, M. le 

toute de Montigny ouvrira un cours gra 

pour compléter l'instruction des cava-

liers et le dressage des chevaux destinés au 

carrousel ou à la reprise de haute école qui 
cotera le complément 

» Aussitôt l'Ecole fondée, ces mêmes 

Iciers continueront les cours d'équitation 

l«i seront complétés alors par des cours 
spéciaux à leur usage. » 

M, les officiers de réserve et MM. les officiers 

M l'armée territoriale qui désireraient obtenir des 

wiguements complémentaires, devront s'adres-

*»it a M. le capitaine Marriotti, 15, rue d'Au-

m, délégué à cet effet par le comité directeur de 

.euisî»] ■• société polytechnique militaire, soit à M. Gi-
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LES MANDATS-POSTES A DOMICILE 

A partir du 1
er

 octobre prochain , l'ad-

ministration des postes mettra en vente au 

prix de 10 centimes, à ses guichets et dans 

tous les bureaux de tabac, des mandats 

cartes payables à domicile et portant un cou-

pon pour la correspondance. 

Ce mandat comporte trois divisions : le 

mandat-carte proprement dit, un récépissé 

pour l'envoyeur, un coupon pour remettre 

au destinataire; ce coupon est frappé d'une 

empreinte représentent un timbre-poste de 

10 centimes, parce que le verso est réservé à la 

correspondance. Celui qui ne sait pas écrire 

peut demander à l'employé du guichet de 

remplir la formule du nouveau mandat. 

Cet employé devient gratuitement le secré-

taire des illettrés; mais en revanche les 

personnes qui peuvent établir le mandat-

carte n'auront qu'à le présenter BU guichet, 

et le stationnement dans la salle d'attente 

sera évité à la grande joie du public et des 

agents des postes. 

en se servant d'une lanterne, pourront, au 

moyen de ce procédé, se procurer des 

amorces à toute heure de la journée. 

Nous recommandons tout particulière-

ment à nos lecteurs les Eaux-devie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs, et 

vendues 1 fr. 30 le litre; qualité supérieure, 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés. 

ÉPICERIE CENTRALE , 28 et 30 , rue Saint-

Jean, Saumur. 

—— i ■ffiSS&lHBH'CT. »r—— 

Il est bon que les chasseurs soient fixés 

sur celle question qui les intéresse tous, celle 

du permis de chasse. S'ils viennent à perdre 

cette pièce indispensable, il ne leur en sera 

pas délivré de duplicata. Ils devront prendre 

un nouveau permis en déboursant la même 

somme que pour le premier. Donc, à eux 

de prendre leurs précautions. 

On nous cite un département où le nom-

bre des instituteurs et des institutrices qui 

ont reçu leur brevet dans ces dernières an-

nées et qui attendent une place est si grand 

qu'il pourrait suffire aux besoins actuels de 
dix départements. 

On lit dans la Petite France cette bêtise, ou 

cette ânerie, ou ce mensonge: 

« Une monarchie quelconque estincom-

» palible avec tout progrès. » 

Ainsi, de l'an 420 à l'an 1848, la monar-

chie a empêché la France de faire aucun 
progrès? 

Nous le répétons : 

C'est de la mauvaise foi, ou de la bêtise. 

(Union de l'Ouest.) 
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NEUILLË. — Les époux Trolloin, en allant 

à une foire voisine, passaient à la gare de 

Vivy au moment où un train était en ma-

nœuvre. Le cheval attelé à la voiture dans 

laquelle ils étaient montés, jeune et vigou-

reux, eut peur et cherchait à se jeter dans 

les fossés. Le mari, prévoyant le danger, 

sauta à terre ; mais le cheval lui ayant ap-

puyé les genoux sur la poitrine en se ca-

brant, ce malheureux fut renversé sur un 

tas de pierres et l'animal alla rouler plus 

loin dans un fossé où la femme reçut de 

nombreuses blessures et eut l'épaule cassée. 

Un Succès colossal l^cTSeT^ 
Suisses pour 1887 qui contient, sur 40 pages de 

texte, l'indication des Foires et Marchés des dé-

partements, des illustrations, des articles instruc-

tifs et amusants. Cet Almanach vous sera donné 

gratuitement dans toutes les Pharmacies, j 
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BOURGUEIL. — Dimanche avait lieu à 

Bourgueil une élection partielle au Conseil 

municipal. Les républicains présentaient un 

candidat dont ils considéraient le succès 

comme certain, M. Chéreau. 

Malgré toutes les manœuvres des républi-

cains de Bourgueil, le candidat conserva-

teur, M. Crochard, a été élu à 65 voix de 

majorité. 

LA VITESSE DES TRAINS FRANÇAIS 

Voici, d'après une récente statistique, la 

moyenne de la vitesse kilométrique pour les 

réseaux de nos six grandes Compagnies : 

Sur la ligne d'Orléans les trains franchis-

sent un kilomètre en cinquante-deux secon-

des ; sur l'Est, en cinquante-quatre secon-

des; sur le Midi, en cinquante-cinq secon-

des ; sur le Nord, en cinquante-six secondes; 

sur l'Ouest, en une minute quatre secondes ; 

enfin sur Paris-Lyon-Méditerranée, en une 

minute cinq secondes. 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire an 6 Septembre. 

l'hect 
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St-Flor.-le-Vieil, 

Cholet, 

Vihiers, 

Brissac, 

Cbalonnes, 

Doué, 

A Nantes, blés 

les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 22 75 à 
les 100 kilos. 
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Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 5 septembre 1886. 

Versements de 107 déposants ( 14 nouveaux), 
36,290 fr. 30 c. 

Remboursements, 16,210 fr. 50 c. 

profession , de chaque industrie, enfin Ihygie e 

publique des villes et des campagnes, ont «ne 

large place dans cet ouvrage véritablement inclis-

pensable à tout le mondé. 
Le DICTIONNAIRE POPULAIRE DE MÉDECINE USUELLE 

est illustré de 1000 figures, facilitant la compré-

hension du texte. Les éditeurs le font paraître en 

livraisons à 10 centimes et en séries à 50 centi-

mes -On peut s'abonnera l'ouvrage complet reçu 

franco, au fur et à mesure de son apparition, en 

adressant à MM. Marpon et Flammarion , 26. rue 

Racine, Paris, un mandat-poste de 20 FRANCS. -

(La première livraison de l'ouvrage est envoyé) 

gratis à toute personne qui en fera la demandée. 

En vente la 43e série. 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

Sommaire du 4 septembre : 

TEXTE : Courrier de Paris, par Pierre Vé-

ron. — Nos gravures: M. Cbevreul; le 

long des grèves ; le bout de l'an de l'amiral 

Courbet ; funérailles de M«r l'évêque de 

Metz; le Dernier voyage, tableau de M. Veeks; 

le banc des dormeurs ; ouverture de la 

chasse ; une ouverture manquée. — L'a-

mour qui s'en va, nouvelle (suite), par Claude 

Maroisel. — Messaoud, par Alphonse Bou-

bert. — Revue anecdotique, par Lorédan 

Larchey. — Théâtres, par Mooselet. — 

Chronique musicale, pas A. Boisard. — Le 

monde financier. — Echecs. — Récréa-

tions de la famille. — Rébus. 

GRAVURES: M. Chevreul. — Les deux 

bypéroodons échoués dans l'anse de Saint-

Vaast- la -Hougue. — Etat actuel de la 

tombe de. l'amiral Courbet. — Les funé-

railles de Mgr Dupont des Loges, à Metz. — 

le Dernier voyage, tableau de M. Veeks. — 

Paris : par la grande chaleur aux Champs-

Elysées. — L'ouverture de la chasse. — 

Ouverture ratée. — Echecs. — Récréa-

tions de la famille. — Rébus. 

ABONNEMENTS : Un an 24 fr.; — Six mois, 13 fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

On s'abonne aussi au bureau de l'Echo Sau-
murois. 

La Caisse d'épargne reçoit 2.000 fr. par livret, 
an taux de 3 fr. 75 pour 0/0. 

Bibliographie. 

Le Petit Journal de la Santé, organe de vul-

garisation scientifique, peut être considéré 

comme le plus intéressant, le plus instructif 

et le plus utile des journaux de médecine po-

pulaire, 8 articles inédits dans chaque nu-
méro. 

Les abonnés ont droit aux consultations 

gratuites qui leur sont données par d'émi-

nents praticiens de Paris. 

Le Petit Journal de la Santé paraît tous les 

samedis, 40, rue Laffite, à Paris. L'abon-

nement coûte 3 fr. par an, et on peut s'a-

bonner sans frais à tous les bureaux de 

poste. 

Sommaire du n° 35 (29 août 1886). —- M. 

Chevreul (G.-P. de Villard). — L'Inaction 

(D
r
 Hector George). — L'Allaitement artifi-

ciel (Dr E. Monoin). — Petits Echos (Octave 

Sully). -— La Bactériolbérapie (M.-B.). — 

La Semaine scientifique (Dr Tallma). — 

Communications et avis divers. — De l'Im-

puissance chez l'homme (D
r Marc). — Pe-

tites annonces. — Consultations (Dr Ber-

nain 

AVIS AUX PECHEURS 

On a constaté qu'en versant sur le sol de 

l'eau dans laquelle on a fait tremper pen-

dant un jour des noix vertes, il sort de terre 

une quantité de lombrics ou vers rouges qui 

se meuvent très rapidement pour sortir d'un 

liquide qui parait les incommoder. 

Les pêcheurs à la ligne qui avaient l'ha-

bitude de chercher des vers pendant la nuit, 

Nous sommes heureux d'annoncer l'apparition 

d'un livre précis , élémentaire et impartial, ini-

tiant le public aux mystères de la médecine, celte 

science la plus indispensable à connaître. 

Il a pour titre DICTIONNAIRE POPULAIRE 

DE MÉDECINE USUELLE d'hygiène publique et 

privée, et esl publié par le docteur Paul Labanhe, 

un jeune savant bien connu, doublé d'un écrivain 

remarquable si justement apprécié, avec la colla-

boration de Professeurs agrégés de la Faculté de 

Médecine, de Médecins et de Chirurgiens des Hô-

pitaux , et des principaux spécialistes de Paris, 

MM. Beni-Barde. Bergeron , Bouley, Delasiauve • 

Fort, Fano , Galippe, Garrigou-Desarènes. Jules 

Guérin , Landrieux , Labarlhe père , Marchand, 

Monin , Péan, Poyet. Robinet, de Soyre, etc. 

Ce dictionnaire contient : — Les notions indis-

pensables d'anatomie et de physiologie; — La 

description de toutes les maladies, les symptômes 

qui permettent de les reconnaître et le traitement 

qui convient à chacune d'elles.—Il passe en revue 

tous les médicaments employés d'ordinaire , fait 

connaître leur composition, leurs propriétés, la fa-

çon de les préparer et de les administrer ; — Les 

secours aux empoisonnés, aux blessés, aux noyés 

et aux asphyxiés, y sont minutieusement décrits; 

—L'hygiène des gens bien portants, des malades 

et des convalescents ; l'hygiène des enfants , des 

femmes et des vieillards; l'hygiène de chaque 

LA JEUNE MERE 

6 francs par an. — Bureaux: 8, place 
de l'Odéon, Paris. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition 

on grand nombre de journaux spéciaux qui 

leur apprennent comment elles doivent 

s'habiller, organiser un dîner, une partie 

de campagne, une soirée, mais ne leur en-

seignent pas l'art de nourir leurs nouveau-

nés, d'élever leurs enfants, de leur conser-

ver la santé et souvent l'existence. 

Le but du journal La Jeune Mère, c'est de 

combattre l'inexpérience des mères et les 

préjugés trop nombreux sur la grossesse, 

l'accouchement, les maladies et les indis-

positions des enfants; c'est aussi d'ensei-

gner l'art difficile de former le cœur et l'es-

prit des enfants en leur ouvrant l'intelli-

gence à tout ce qui est beau, vrai et bon. 

Fondé, il y a douze ans, par le docteur 

Brochard, qui traitait avec une compétence 

spéciale les questions vitales de l'éducation 

du premier âge, le journal a été honoré de 

toutes sortes de récompenses. Aux points 

de vue de l'hygiène maternelle et de l'éduca-

tion du nouveau-né, c'est le complément 

obligé de tous les journaux que reçoivent 

les jeunes femmes. 

L'Art dans le Costume, JOUR-
NAL des MODES ÉLÉGANTES, 
offre aux Dames le très grand avantage 

d'être un conseiller fort apprécié pour les 

Modes Nouvelles, et dont le goût toujours' 

sûr ne laisse jamais en défaut, en même 

temps qu'un Journal d'Instruction profes-

sionnelle. Il publie des articles de Coupe et 

Couture, ainsi que dus renseignements spé-

ciaux d'un grand intérêt pratique pour les 

personnes du métier ou qui veulent confec-

tionner elles-mêmes. L'abonnement d'essai est 

de Sfr. 50 pour six mois. Le Journal parait 

le 15 et le 30 de chaque mois. Adresser 

lettres et mandats à l'Administrateur, 15, 

rue de Richelieu, à Paris 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
WEMIER 

Exiger le véritable nom 

PAOL GODET, propriétaire-gérans. 



Études de M" V.LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, 

Et de M* BOURDAIS, notaire 

à Gennes. 

VENTE 
En un seul lot, 

DE BIENS DE MINEUR 

Consistant en: 

wmm Maison 
AVEC DÉPENDANCES 

Sise à Milly, commune de Gennes. 

L'ADJUDICATION aura lieu en 

l'étude et par le ministère de Me 

BOURDAIS, notaire à Gennes, le 

dimanche 26 septembre 
1886, à midi précis. 

On fait savoir à tous ceux qu'il 

appartiendra : 
Qu'en exécution d'un jugeaient sur 

requête rendu par le Tribunal civil de 

première instance de Saumur, le quatre 
septembremilho.it cent quatre-vingt-six 

enregistré, homologuant une délibéra-

tion du conseil de famille du mineur 

Florent-Victor Huet, prise sous la 

présidence de M. le juge de paix du 

canton de Gennes, le vingt-deux août 

mil huit cent quatre-vingt-six, enre-

gistrée. 
Aux requête, poursuite et diligence 

de Mma Marie Derouineau, sans pro-

fession, veuve de M. Florent Huet fils, 

demeurant à Milly, commune de 

Gennes, 
Agissa t au nom et comme tutrice 

naturelle et légale du mineur Florent-

Victor Huet son fils, 
Ayant Me Le Ray pour avoué, 

En présence ou lui dûment appelé 

de M. Florent Huet, cultivateur, de-

meurant à Milly, commune de Gennes, 

subrogé-tuteur dudit mineur Florent-

Victor Huet, 
Il sers, aux jour, lieu et heure sus-

indiqués, procédé par le ministère de 

Me Bourdais, notaire à Gennes, com-

mis à cet effet, à la vente aux enchè-

res publiques de la maison ci-après 

désignée. 

DÉSIGNATION 

Une petite MAISON, située à Milly, 

commune de Gennes, comprenant uns 

chambre basse à cheminée, cbimbre 

froide y attenant, grenier au-dessus 

desservi par un escalier extérieur en 

pierres, aujourd'hui en ruine, une 

écurie et une grange, cour devant la 

maison et petit terrain derrière, petit 

grenier au-dessus d'une boulangerie 

commune, puits commun, droit de 

passage -ur la cour de Chazal, petit 

emplacement entre le puits et la 

boulangerie, le tout joignant au nord 

et au couchant M. d'Achon. 

MISE A PRIX 

L'immeuble dont la désignation 

précède sera mis en vente sur la mise 

à prix, fixée d'office par le Tribunal, 

de deux mille neuf cent cin-

quante francs, ci 2.950 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

1° A M" V. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, rue du Mar-

ché-Noir, u° t2, poursuivant la 

vente ; 

2° A M" BOURDAIS, notaire à 

Gennes, rédacteur et dépositaire 

du cahier des charges. 

Pour extrait dressé par l'avoué 

soussigné , conformément au* pres-

criptions du Code de procédure 

civile. 
Saumur, le sept septembre mil 

huit cent quatre-vingt-six. 

Signé : V. LE RAY. 

Enregistré à Saumur, le septem-

bre mil huit cent quatre-vingt-six, 

f« , case . Reçu un franc qua-

tre-vingt-huit centimes, décimes com-

pris. Signé: L. PALUSTBK. 

Étude de M» MARCOMBRE, huissier 

à Saumur. 

Étude de M» LAIZON, notaire à 

Gizeux (Imlre-pt-Loire), successeur 

désigné de M* VEILLET. 

Le dimanche i't septembre 
1S8G, à mi «II. 

Au bourg de la commune de Gizeux 

(proche le bureau de poste), 

VENTE VOLONTAIRE 

AUX ENCHÈBES, 

d'Objets d'Art, Bijoux 
ET MOBILIERS 

A L'AMIABLE, 

266 PIEDS D ARBRES 
Complantés sur la ferme de. 

l'Ile Trotouin, 

Située en face le bourg et 
commune de Dampierre. 

Pour plus amples renseignements, 

voir les affiches, et s'adresser audit 

M' MARCOMBRE. (617) 

A VENDRE 
GRAND CHOIX 

D'OBJETS MOBILIERS 
De toute sorte. 

PrVx. avantageux.. 

S'adresser rue de Visitation , 16. 

PRÉSENTEMENT, 

LINE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Duplessis-Mornay, à l'angle de 

la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M 

de la Bilange. 

TABODRDEAU. place 

(438) 

On vendra notamment : 

Carabine de précision, armes di-

verses, arcs, flècbes, cristaux, bibe-

lots , flambeaux en bois sculpté, 

chandeliers anciens grande quantité 

d'éventails de tous modèles, fauteuils 

Louis XVI en bois noir garni, grand 

nombre d'autres fauteuils de diffé-

rentes époques, chaises, tables, ar-

moires anciennes, bois de lit en 

acajou, bois de lit en noyer, lits en 

fer, matelas, couettes, traversins, 

oreillers, carrées, rideaux, charrettes, 

harnais, grande quantité de foin et 

fumier, 3,000 bouteilles, cahiers de 

musique, livres, quatre très bonnes 

montres d'or neuves, dont une de 

femme, bijou s divers et bon nombre 

d'autres objets ancinns et modernes. 

En plus des objets ci-de-sus, il sera 

vendu : 
Une jolie voiture de maître à deus 

roues, plusieurs beaux harnais et une 

bonne carriole. 

Au comptant, 10 centimes par 

franc en sus du prix. 

S'adresser, pour renseignements, 

audit Me
 LAIZON, ou à M° VEILLET, 

notaire. (603) 

Etude de M° PASQUIER, notaire 

au Puy-Notre-Dame. 

Offres et Demandes 
Un MILITAIRE, libéré du service, 

demande une place de cocher. 

Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE MAISON DE MERCERIE 

demande une cuiuuvyée intelli-

gente et une débutante. 

S'airesser au bureau du journal. 

 — ; , 

Une PERSONNE, disposant de quel-

ques heures par jour, demande à tenir 

une comptabilité. 

S'adresser au bureau du journal. 

M' PINAULT, notaire à Saumur, 

demande de suite un second 

clev*. (584) 

Un MÉNAGE demande à se placer 

de suite, I» mari cocher et la femme 

cuisinière. 

S'adresser au bureau du journal. 

:HC^ an» TCJ ES». 

PRÉSENTEMENT 

Avec Remise et Écurie, 

A Saumur, Grand'Rue, 12. 

S'adresser, pour traiter, à M9
 LECOÏ, 

avoué à Saumur. (489) 

ON DEMANDE, pour l'île de Trêves, 

près Saumur, un garde ayant 

quelques connaissances du cheval. 

S'adresser au bureau de l'Usine 

à gaz. (596) 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Supérieur à 1884. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

THÉRÈSE 
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L AMIABLE, 

U «J» ES. 

DU 

SE 

PELVENEAU 
Contenant 19 hectares 44 ares 74 

centiares, dépendant de la terre 

de Brézé. 

S'adresser aux gardes de la terra 

de Brézé pour visiter la Coupe, et, 

pour traiter, a M. VOLLAND, régisseur. 

DENTS * 

Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QCAI DE LIMOGES 

Extraction, A-tiriflcation-r»rix modéré 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 SEPTEMBRE 1886 

Valeurs an comptant 

3 % 
3 % amortissable 

3 o/» — (nouveau) 

* V* 7. 

* 1/* % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France 

Société Générale 

Comploir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, Ad. S00 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 
préc*' court. 

83 40 83 40 » o 

85 40 85 40 s • 
82 55 82 75 » » 

108 30 lc8 10 » a 

1(19 90 109 92 a 1 

509 50 511 t » s 

4100 » 4090 t a » 

455 a 456 25 t » 

997 50 1000 s » » 

536 2) 536 25 » » 

1385 » 13S5 s » » 

265 » 262 60 » 

Valeurs au comptant 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Midi 

Nord 
Orléans , 

Ouest. 

Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez j 
C. gén. Transatlantique. . . 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 

préc'" 

Dernier 

cours. Valeurs au comptant 
Clôtur 

préc'e 
Dernier 

conrs. 
Valeurs au comptant 

802 50 807 50 $ a OBLIGATIONS. » l 

1227 50 1232 50 a > • a 

1145 < 1146 c t a Ville de Paris, oblig. 1855-1860 52.S o 514 &0 » » 

1550 » 1548 75 a i — 1865, 4 •/•• • • 522 50 523 » » » 

1337 50 1345 a » » - 1869, 3 •/,. . . 408 i 409 75 » » 

870 a 878 75 - 1871, 8 %. . . 397 65 392 t » u 

1425 * 1427 50 » » — 1875, 4 %. . . 521 r 520 a » » Paris-Lyon-Méditerranée. • • 

2010 • 2005 » a a — 1876, 4 •/.. • . 520 t 519 t » a 

488 75 490 ■> 1 B lions de tiquid. Ville de Paris. 531 50 529 a • • 
99 50 100 £ Obligation» communales 1879. 481 75 475 ■> » » 

Obligat. foncières 1879 3 %. . 479 » 479 i » » 

Obligat. foncières 1883 3 %• • 1 379 50 381 a ! 
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LiaNE IDE L'ETAT 

SAUMUR — MONTREUIL-B1ELLAY — THOUARS 
SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Espr. 

malin 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

malin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 
soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 

Saumur(état) 

Nantillyhalte 

Varr.-Cliacé. 

BréziS s.-Cyr. 

Montreuil (a) 

2 12 

2 08 
6 54 

6 50 

» 
8 28 

10 32 

10 30 

1 56 
1 53 

» 
4 05 

8 34 

8 30 

Loudun . . . 

Thouars. . . 

» 
6 15 

8 42 

12 40 

B 

1 30 

1 53 
4 24 

9 11 

9 f4 
B 

m 10 

Saumuï'. . . 

Port-Boulet. 

Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 
3 10 

3 23 

a 

6 48 
7 . 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

8 20 

8 30 
9 04 

12 18 

12 30 
1 15 

4 

5 
7 

55 

05 
00 

2 19 7 04 
7 10 

7 18 

7 31 

8 37 
8 48 
9 02 
9 19 

10 45 
10 52 

11 » 

11 15 

2 03 4 15 

4 22 

4 30 

4 46 

8 43 
8 49 

8 50 

9 08 

Montreuil (a) 

- dép.) 

Brézé-s.-Cyr. 

Varr.-Chacé. 

6 48 

6 58 

7 19 

7 28 

12 59 
i „ 

2 03 
2 23 

2 38 
2 46 

4 53 
5 03 

5 17 
5 24 

9 45 
Q "> l 

lu 29 

10 30 

i "»i 
» 

SAUMUR - PORT-BOULET — CHINON 

2 37 

A 
2 21 

x » 
» 

)) 

10 09 

10 17 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Miite 

matin 

Miite 

soir. 
STATIONS 

Miite 
malin 

Omn. 

soir. 

Mixte 
soir. 

- (dép.) 
Thouars. . . 

Loudun . . . 

2 38 

2 57 
a 

7 38 
8 06 

8 09 

» 
» 
» 

11 24 

11 57 
3 16 

2 22 

2 41 
3 » 

4 57 

5 22 

» 

9 11 

9 37 
9 52 

Nantillyhalte 

Saumurfélat) 
Saumur(orl.) 

7 35 
7 49 

7 48 

1 17 
i> 27 

1 25 

2 51 
3 02 

3 01 

5 29 
5 40 
5 38 

10 22 

10 30 
a 

10 47 
io h 
10 55 

Saumur. . . 

Port-Boulet. 
Chinon . . . 

M' * 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 > 

6 2i 

Chinon . . . 

Port- Boulet. 

Saumur. . . 

7 43 
8 10 

9 04 

4 41 

6 43 

7 U6 

8 

10 

10 

58 

02 
30 

2 

STATIONS 
Eipr. 
matin 

Saumur. . . 3 08 

St-M.irtin. . » 

St-Clément . r 

Les Eosiers. • 
La Ménitré.. 3 31 

Angers . . . 3 58 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 

Saumur (or.) 

Saumur(état) 
Nanlilly. , . 

Montreuil (aj 
— (dép.) 

le Vaudelnay 
Baugé. . . . 

Doué . . . . 

Omn. Mixte Omn. Omn. 

matin matin soir soir 

6 54 a a 8 31 

6 50 8 28 4 05 8 30 

7 04 8 37 4 16 8 43 

7 31 9 19 4 46 9 08 

7 34 9 35 5 » 9 16 
7 45 9 46 5 11 9 28 
7 56 9 56 5 20 9 45 
8 05 10 03 5 27 9 54 

STATIONS 

Doué . . . . 
Baugé-l-Ver. 

le Vaudelnay 

Montreuil (a) 

- (dép.) 

Nantilly. • -
Saumur(état) 

Saumur(orL) 

SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

Omn. 

matin 

Mixte 
matin 

Marc.' 
matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS • 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 
soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
soir 

Expr. 

matin 
Omn 
soir 

6 22 8 57 11 5,9 1 37 TTT 
6 28 9 07 12 21 1 44 8 20 Saumur(orl.) 7 57 1 28 3 04 5 42 10 58 Chât.-d-Loir 4 45 8 01 12 15 12 34 6 34 

6 3i 9 16 12 39 1 >i 8 30 8 12 » 3 16 5 54 » Noyant Méon 5 53 9 18 1 10 1 87 7 38 

6 44 9 26 12 53 2 01 8 40 8 22 '"H 3 25 6 03 a. •* . Vernantes. . 6 17 9 it » a 8 » 

6 68 9 45 1 » i 23 9 54 Vernantes. . 8 39 3<>t 3 38 6 14 » 6 29 9 54 * ■ 8 11 

7 35 10 29 1 17 2 51 10 22 NoyanlMéon 9 13 2 16 4 04 6 38 11 44 6 38 10 03 0 » 8 20 

7 49 10 49 l 27 3 02 10 30 Cbit.-d-Loir 10 31 3 08 5 09 7 45 12 33 Saumur(orI.) 6 50 10 16 1 53 S 09 8 30 

7 48 t 1 26 3 Oi 1 

LIGNE D'ORLY 

Omn 
matin 

Omn. 
matin 

SAUMUR (ont***8 

* TOC*' 

 — 
Omn. 

STATIONS matin 

Saumur. . . 3 26 

Varennes . . a 

Port-Boulet. 3 49 

La Chapelle. t 

Langeais.. . 4 20 

Tours.... 5 05 

Omn. 
matin 

Expr-
matin 

10 09 

10 40 

▼a par noui Maire da Saumur, pou* légalisation de la signature de M. Godet. 

Uôul-dê-Vilk i* Saumur, 18 

Certifié par Vmr.jimtur sout*^ 
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